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qui nageoic la-deííus; ce qu’il jugea fi admirable qu’il en a faít un i L  
vrc, íous le titrc de Morbus pilaris mirahilis.

Mais de toutes les pames internes il n’y en a point qui foicplus fujetce 
a la generation des chcveux que l’oeuvrier ou tefticules dans toute lorte 
de temelles. Le Sicur Tifón en a trouvé dans des filies &  dans des chien- 
ues, dont on pourra parler ailleurs.

r, r, . . nouveaux de la Quinzaine.
Uelcnption de la Loüifiane nouvellement découverte au Sud-Oüefl: 

de k  nouvelle Franee, par ordre du R o y , avec la Garre du Pays, les 
p p í  vivre des Sauvages, dédié a Sa Maiefté /par le
R. P. Louis Henncpin, M illionnaire Recollet &  IS’otaire Apoílonque. 
A París, ches la VeuveSeb. Huré, rué S. jaeques. ^

Uu bonheur &  malheur du mariage, &  des confidérations qu’il faut
á,  ̂y engager. Ouvrage moral &  curieux. par le Sieur
deMamville Ecuyer. A  París, chez la méme. ^

m a “ i®?®" converfations avec les Sages &  les Grands 
du monde. A  París, chez Seb. Mabre Cramoily.

Í  dans k’s P^' ^  Chevalerie inllitués en Franee
S n /  M .Borjon, in-i2 . A  París, chez la
Ion / ̂  c f "  ’ premier Préfident. &  chez Jean Cuf-

La Critique de i’origine de PAugufteMaifon de Franee, par le R
C r l l T  'aComp. de J, in-i 2. A  París, chez Sebaílien

í̂ âmoily, rué S, Jaeques.

ÍII. L E  J O U R N A L  D E S  S f A V A N S ,  

L u n d y  8. F e v k i e r . M. D C . L X X X I I I .

 ̂ c o G N O A m m o  m a g n i
^Wdo^mum Morale, &c. op«sThcologh J„terp. AJeeticis, ma- 

vero Lonctouatonhus &  Canon. utiUffimiim , Aut. R. PJac. 
ommey Augufiíniano communitatis Bitnr. In-fol. Lu^d Et le 

fí'ouve a París, chez Ant. Dczallier 1685. • '

I j  N E certaine fímplicjité avecLquclle IcGrand S. Grcgoú'c traite 
l̂e d(K véritez dé l’Evangile, un diíccrncmcnt admira^

, par lequel il penerre Ies replis les plus caches de Parné.
nn une tres profunde incelligence de PEcricure Sainte fontle ca-

i6 8 j.
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i8  L E  J O U R N A L  D E S  S < ;:A V A N S .
raaére particulicr de ce faint Pape &' renden: fes O u v ra p  fi venera­
bles dans PEglife, queíoit qu’on les traduife en diverfcs Lañgues, 
comme on a déjafait en Grec, en Fran^ois, en Efpagnol, &c. foit 
Gu’on trouve moyen d’en faciliter autrement lalecture, on peutdire 
que c’eíl touiours obliger le public. Le P. Honamey le faitdans cctOu-
vrage efinenousy donnant pas un íiniple recucil par ordre alphabéti-
que des penfées, des expreíTions &  des íentimens de S. Gregoire; mais 
en y ajourant encere par tout des analyfcs & des notes qui íonc en qud- 
ques endroits de véritables paraphraíbs, en d’autre  ̂des Commentaires, 
&  toujours, Tur tout dans les maricres Théologiques, des raifonne-
mens en forme, tires des propresparolesdu Sainr. r, , ,

11 propofe quelquefois des queílions, ou pour élever la penlcc de Ion 
Auteur, ou pour la déveloper, ou pour la ñüre remarquer plus panicii- 
liérement. Mais comme S. Gregoire n’a pas moinsccrit furles matié- 

' res Eccléfiaíliques &  Canoniques, que i'ur Ies Théologiques &  les Mo 
rales, il faic íouvent obferver Puí'ag? de ce tems-ia pour la diicipline 
Ecdéíiaílique ; comme d’enfermcr dans des Monaíteres iesLaiques 
vicieuxpourfaircpcnitcnce deleurs cnmes-,dc fairc defervir úneme- 
■ meCurepardeux Cures, d̂ en donncrlaconduite aux Moincs ; de luí- 
pendre á Pentréede l'EgUfe les fujets des mirades qui avoient etc faitsj 
de porter en proceíTion les ChalFcs des Saints pour obtenir du bea'j
tems oudelapluye, &c. r i i? j

A  Poccafion desReliques, il propofe fa conjeaure íur le Br n̂dem
ou qu’on faiíoittoucher aux coros des Saints, &  qui etoit quci- 
quefois apellé Saint lui-meme, qui eít qu’il prenoit divers noms, íiv 
vane les diíFcrences parties fur lefquelles il étoit aplique; comme de bras 
s’il touchoit le bras, de tete s’il touchoit la téte, &c. par ou il montre 
qu’on peut aifemenr concilier les difFerentes prétentions de piufieun 
Eglifes, qui fe vantent quelquefois jufqu’au nonibre de cinq ou lix. 
d'avoir le bras, látete &  le worps d’un méme Saint. ^

LesThcologicns &  les Prédicateurs y trouveront quantite de ntreí 
qui Ibnt des traites parfaits deThéologic &  des Prédications emicrfí, 
qui comprennent devingr-cinq Se trente idées de Se^ons, tou 
prouvees parS. Gregoire. Et les Curicux ne ferontpas faches de 1̂  ̂
voir que PAuteur qui nous donne id  les Ouvrages de cc ^
en cette forme, en a de íemblables fur les aurres Peres de l Eg ue» 
pluíieurs beaux Manuferits qui n’ont point impnfl^cSr
q u ’ i l  proinet de donner bientót au public. ’■
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D Ü  L  Ü N  D .Y  8.  F e v r i é r  1 6 8 3 .  9̂
DU BONHEUR E T  D U  M A LH E U R  D V  M A R I A G E ,  E T  

Jes confidérations qa il faut fd re  avant que de sy enguger, par le 
Sieur de M Anville  ̂ Ecuyer. A  París, chez la Vcuve
Huré. 1683*

O N juge aifément par la Ie£lure de cet Ouvrage, que cec Aureur 
eíl penetre de ce qu îl y avance; íbit que la propre expérience lui 

ait faitgoüter lebonheur &cprouver lemalheurdu Mariage, ouque 
le fcul ulage du mondeluiaitaprisce qu’ilen écric. On trouvequ’il en 
pouvoit dire encore davantage ; mais c’eílque la matiére eíl íi vaftc 
qu’on auroit bien de la peine á i’épuifer. II a quclquefois despenfées &  
desexpreirionsfortplaiíantes:commelorlqu’ildÍE qu’Üen efl de Pa-
mour comme de la pecke vérole; que peu de gens en lonc exempts, 8c 
Gû ellecíl bien moins dangcreuiequand on eíl jeune, que dans un age 
plus avancé; &  lori'que parlanr des choíes qui gagnent le coeur des Da-< 
mes, il dit que les cadaux &  les promenades Icur plaifent, que les pré- 
fens les toucJ;ient; mais que le CarroíTe les enlevcnt.

M Y S T E R I A  C E R E R I S  E T  B A C C H I  I N  FASCU LO  
ex uno onychs Ser. &  Rev. Principas Dn. Ferdina^di Alberñ Du- 
cis Brunjvíc. &  Lunehurg. Capimlí Argeníorat. hvangeííclfenh- 
ris, &c. dio. Henr.Eggelingio Reip.Erem. Secr. in-4. Bremx 1682.

PA  R M I les autres piéces rares qui fe voyent dans le Cabinet de 
Monficur le Duc Ferdinand Albcrt de Volfembutel, il y a un Va- 

le qû on croit avoir fervi aucrefois aux Sacrifices des Anciens. II eíl 
d’une feuie Cornaline, enrichi de figures, &  a ere prife 1 50000. Ri- 
chedales. II fut pris ou trouvé au pillage de Mantouc, parmi les autres 
raretezqui compofoient le thrélor du Duc de ce nom, par un Soldat 
qui le prélenta á Fr. Albcrt Duc de Saxc, qui commandoit en cette 
expédition Ies Troupes dePEmpereur. Le Sieur E ^ elin g , Secretaiic 
de la Republique de Brcme, a entrepris d’en déchimcr ici les figures  ̂
que nous donnons dans une feüilie féparée.

íl y en a dans les trois diíferentes íacesducorps&dupied du Vale. 
Cet Auteur les explique de Ceres & d e  Bacchus, cornmeon pciicvoir 
par le titre de ion Ouvrage. II prétend que la figure qui pwoit dans U 
premicre face avec un fiambeau á chaqué main , eíl Ccrés qui va a la 
quere deProferpine, laquellc paroit derricrefa mere, comme Pon vote 
au-devant Pomone &  Vertumne, Divinitez fi agreablcs aux Labou- 
reurs.

Ilvcut que les deux figures quifont furunChar, dans la iccoiKle
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20  ̂ L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
faceféparée de kpremiére par un Laurier qui eft confacré á Bacchuj, 
foientla méme Ccres avec Triptolcmequ’on dit avoirfemé le premier 
froment par toutc la terre, loríqu’ü éroitrraínc furle chardeCéres, 
tiré par deux Serpens aílés. Ces fortes d’animauxmarquenrmieuxqu’- 
aucun autre par leur rampement ou la terre méme, ou les bleds & les 
racines qui femblent y ramper fansceíTe. Laíigureailce qui eíf au-det 
fus du char cíl felón lui le zcphire, &  la grape de raifin qui paroít á coré 
de Pautre, qui eíl aíTile á terre &  á demie nué, prclTant en quclque ma­
niere cette grape, marque aííez que ce ne peut erre que Bacchus.

Enfin commeparmiles Grecs c^étoient les Vierges &  Ies PrétreíTcs 
qui offroient les facrifices á Cérés, il explique par la les figures de la 
troifiéme face, d’aucant plus que le cochon 8c le chevreuil quiy pa- 
roiíTent, étoient confacrés, le premier á Céres &  Pautre a Bacchus, 
pour Ies raifons que tout le monde l^air. Apres cela chacun peut expli- 
qucraifémentdanslapenfce decec Auteur les figures qui fe voyentfur 
les trois faces du pied du V a fe ; mais tout le monde ne fera peut-̂ re 
pas de fon fentiment*

C R I T I Q U E  D U  S I S T E M E  D U  SIEUR B O R E L Ü ,  
tomhant le-̂ t̂ouvement des Mufdes cr leur cm trM on , fropféhn ’̂ 
le frécéde?st Journal, 1685.

F r e s  avoír furmonté le deíír infatíable que quciques Aureurs
------ont pour les louanges en n’en donnant plus du tout qu’anx morts,
nous reprenonsnotre premier deíTein de donner de tems en tems quel- 
que Critique dans le Journal pour éveilier les efprits. Nous commen* 
^ons p»ar 1 homme du monde qui mérite peut-étre le moins d’crrc criti­
qué, afín qu’aucun Auteur apres cela ne trouve étrange fi on le trair̂
de la mémemanicre. Un Critique ayanrlu dans notre dernier Journal 
fon Siílcme du mouvement des Mufcles, nous en a envoyé une 
réfutation. Tout ce qu’il y trouve á rediré, &  en quoi il fait conlifiet la 
prctendué fauíletc^ut fe réduire á trois chefs principaux.

I . Que les Muleles n’cnfient point dans le tems de leur mouvemeat- 
a. Que PefFervefcence qui íé fatt entre deux liqueurs contrairesne 
fgauroit fe terminer dans un moment \ qu’il faut qu’elle dure quelqû  ̂
tems, au lieu que la contraéHon des Muleles fe fait tout á coup & 
de meme. 5. Que les Infeéles &  les Tortués fe mcuvcnt encorc apr̂  ̂
qu’on leur a coupé la tete, &  que quelques aurres animaux, comnic ̂  
grcnouilles, lesanguílles ,Iesviperes, &c. feremuentlong-temsapí^ 
qu’on leur a mémearraché le cceur. Ce qui femble prouver quelemoU' 
vemenc des Mufcles ne dépend pokit des efprits derives duCerveaU)
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ounial
amí̂
:íterla

;meo-’ 
iresníí 
jelqií̂  
¿cefíis 
; aprí’’̂  
melfS 
sapees

■ veaii)

D U  L U N D Y  8. F e v r i e r  1683^ 21'
c^mme le prétend Borelli, &  du fang pouíTc par le cceur.

Si cet Auceur écoit encore vivant nous lui lailTerions lefoin de fa 
défenfe; mais il fauttácher de le juftificr, &  nous le ferons d’aucanc 
plus aifement qu’il a prevenu lui-mcme ces obje£lions, &  qu’il y a ré- 
pondudansfonOuvragc. Ainfi íi notre Critique fe fút donné la peine 
de le feüilleter, comme nous prions tous ceux qui voudront nous en- 
voyer des Critiques, de le faite pour les Ouvrages qu'ils croironc méri- 
rer leur cenfure, ü auroit peut-érre pú lui objeder quelqu’autre chofe 
avec plus de juílíce.

Pour repondré done au premier chef, il efl faux, felón le Sieur Bo- 
rclii, que les Mufcles n^enflent point dans le tems de leur concradhon, 
puifque la cenfion &  la durecé qu’on y remarque prouvent le contraire; 
que a Pon n’aper^oit pas manifeftemene cette inflation, il faut croire 
que Ies ñbres charnucs qui étoient laches quand elles étoient en repos, 
s’uniíTent &  s’aprochent davantage dans le tems de leur conrradUon. II 
píctend meme que cette inflation de M ufcle, dans le tems de fon mou- 
vemeiit, efl:fcnfible& manifeílcdans le cceur, dans legeflerdes oi- 
fcaux &  dans le mufcle Mafíetcr, oú un chacun peut obferver une éle- 
vationtrcsconfiderabie, lorfqu’on ferré les dents avecviolcnce.

Pour le fecond. il dit que PcfFervefcence qui fe fait entre deux li- 
queurs dure á la verité quelque tems, á caufe que les liqueurs ne s'unif- 
fant tout á coup par leurs petites parties, il faut que Pébullition con­
tinué a meíure que fe font les dilFercntes unions de ces parties infenfi- 

quecependant on pourroitrendre cette cfFervcfcerrce momenra- 
nec, fi une infinite de particules d’un fue tomboyent en forme de pluye 
lur les particules d’im autre. Cela fupofé, il pretend que les efprics fe ré- 
pandent dans tout le Mufcle en forme de rofee, &  que trouvant par 
tout une liqueur contraire, ils fe fermcnteiít &  caufcntPinflation:&: 
comme cette pluye ne fe répand que par des nouvellcs irritations qui 
luivent les déterminations de la volonté, il eíl facilc de comprendre 
que ce mouvement durera, fi Pépanchement des efpriis continué, au 
lieuquePeíFufion ceíTant, la fermentation fera momentanée, &  par 
conféquent le mouvement.

Quant au troiíiéme, il répond que fí certains animaux íc remuenc 
3pres qu’on leur a coupé la tete ou qu’on leur a arraché le coeus, c’cft 
parce que les efprics qui étoient déja dans les parties, &  le relie du 
í?og qui fe trouve dans leurs pores, font encore en état d’exciter une 
ermentation á mefure qu’on irrite Ies nerfs, &  qu’on fait répandre' le 

. luc nerveux dans les Abres raufculeufes.
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a i  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
S C R U T I N I U M  V E R I T A T I S  F l D E l , Q U O  I N  P R i m  

p a r te  in q u i r i t u r  a »  n o n  u n iv e r fa r u m  a  R o m . C a th . E c c l .  a t q u e in w  

f e  ¿ if f íd e n t iu m  h u ju s  tem p o ris  R e lig io n u m  e x  un o o m n iu m  principit 

q u o d  f e .  V e r b u m  D e l  f c r ip t u m e x c lu f a  C a t h . E c c l .  a u to r ita íe f t i  regtt- 

U , norm a ^ ju d e x q u e  f i d e i  n u i l  h a s  m a n ife fte  f e q u a t u r , & c .  A u t .  ií. 
P . J o .  F .  H a c k i S o c. J .  O l i v a .  I11-4. Et íc trouve á París, chezLau- 
rent d'Houry. 1682.

C E u x  quiécrivene pourladéfenfe de kReligión actaquentor- 
dinaircmenc la feae qui eíllapIusconnuédansleurpays.LeP. 

H acki, jefuite Polonois, les attaquent toutesdansceLivre; furcout 
ceíles qui Ibnt le plus en vogue en cetems, comme des Lutheriens, des 
Colviniíles, des Speiniens, des Anabapriñes & desTrembleurs d’An- 
gleterre. Dansdouze difFerensdifcours qui compofent la premiérepar- 
tie de cet Ouvrage, ii lapetous Icursfondemens par le principequ’il 
propofe dans fon Livre: & dans la feconde partie il établit la véritc cíe
la Religión CathoUque, en faifant voir qu’elle eíl la régle adive , vi­
vante &  anim éedelaFoy, par l’autorite qu’ellea d’expliqucr ^ 
terpréter PEcriture, &  par fon infaillibilité dans Paplication qu’elle íaiE 
des Points de la Foy.

D E S  D I G N E T E Z  T E M P O R E L L E S  ,  O U  I L  E S T  T R A I T E  

d e  f E m p e r e u r ,  d u  R o y ,  d es D u c s , d e s  P a i r s  d e  F r a n c e , da 

M a r q u i s ,  C o m t e s , & c .  Par M. Borjon. A París, chez la Víjivc 
Clouñer &  Jean Cuífon. 1683-

’ E  s T le dnquiéme Traite que cet Auteur tire de fon grandOu- 
^  _ vrage, quiconrient gcnéraícmcnt roures Ies décifions du 

Romain, duDroit Frangois .Si du Droit Canon, accommodees ál ü' 
fage d’aprcfent. .

11 y apeudechofesquircgardcntPéledlion &  le couronnement
PEmpereur, par lequc! il commence ce Traite dont il nc donne 0 
arricies. II n’y oublie pas jufqukux moindres coutumes qui s’obferven̂  
enees ceremonies&  depuis celic qui donne á PEleüeur de '
droit de prefenter a PEmpereur, le jour de fon Sacre, PEpée, k   ̂
drier, PAnneau , lesGands, leMantcau long &  lesautres Akrq 
Imperiales que le Senat de Nuremberg, qui en eíl dépofitaire dep 
plufieurs fiécles, envoye en cette occaiion; on y trouve jufquk cel
taire rótir en cemémejour, avec une broche de bois un boeuftout
tier rempli de plufieurs animaux, dont on fert un pkt devant f  
reur, &  dont on abandonne le reíle aupcuplc, quifeíline ce jout 
ĵ ans les rúes fi le tems le permet.
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D U  L U N D Y  8. F e v r i e r  i j
En parlant des Prélars d’AlIemagne &  de leurs prérogarives, il tou- 

che ceile de l’Evéque de "W irtzbourg, qui fe dic Duc de Franconie ,  
& qui célebre la Mefle l’épée nué á coré de l’Autel. Les Eleéleurs ne 
luifourniíTentpas moins de matiére: apréslaquelle il vient á la Bulle 
d’or, ainfi nommée á caufe du Sceau d’or qui y eft actaché, fur lequel 

' cft repréfenté Charles IV. qui fit cette Loy fondamenrale de PEmpire, 
l'an 1556. laquelle en condent pluficurs autrps, comme celles qui ré̂  
glent les cércmonies de rElccUon &  du couronnement de TEmpereur ,  
lesdroitsdes Eledeurs, &  pluficurs autreschofcs importantes pour 
i'Empire.

Comme nous connoifíbns micux ce qui regardc nos Rois, nous 
nous arréterons moins á ce qu’il en dit, &  nous toucherons feulement 
cequ’il rapone, Art. clvii. que Charlemagne eíl le premier Prince 
du monde qui a éte honoré du titre de Majefle\ &  que ce meme titre 
'naétc donnéaux Rois qu’enfuited’unSynodetenu aWarmes parcet 
Empereur, oú le peuple le fuplia á genoux de ne plus permertre que les 
Prctres &les Evoques fe trouvalfent aux Batailles &  combatifíenc com-* 
me les au tres; mais qu’ils demeurafíent dans leurs Diocéfes, oceupes á 
ptier Dicu pour le faiut &  la profpcrité de fes Armees.

LesDucs&Pairs, lesMarquis, lesComtes, Ies Barons &  lesSei- 
peurs font les autres Dignirez dont il traite, &  il finir par les Cheva- 
ners des Ordres du R o y , oú il remarque, aprés Páquiers, que POrdre 
de Chevalcrie a été quelquefois conferé á des perfonnes de Lettres, &: 
oü il parle de tous les Ordres de Chevalcrie inílicués en France &  daas 
les payi étrangers.
£X7 RA]T D ’U N E  l e t t r e  e c r it e  d e  m o n t a u b a n ,

a o. Jmvier dermer d l ’Auteur ds Journal, f&r M . Duncan DoCÍ, 
tfi Medecine,

N E petite filie ágee de fept ans a depuis dix-huit mois ce que Ies 
femmes doivcnc avoir chaqué Lune. Elle a unteintflcury qui 

marque fon tempérament fanguin, un embonpoint mediocre &  une 
^Wacicé qui n’eíl pas ordinaire. Elle ne fe porte jamais mieux que 
Ŝ and elle a eú cette cvacuation periodique, durant laquelle elle fene 

íes entrailles une chaleur extraordinairc, une petite douleur a la 
If*? ^  quelques inquietudes durant la nuit. Elle ne fentpas en ce tems- 
mion apetit ordinaire, &  elle fe trouve alors un peu akerée & extre- 
memenc incommodee pour peu qu’on la laüTc au foleil ou au ferein. En 
mi rnoc elle a Icsmémes accidens que les femmes dont le fangs’cpurc 
ous les mois par cette évacuation naturellc. Avant qu’clle Peút elle étoic 

l̂ivent incommodee d’unc cruclle douleur de tete, de douleurs &

u•i j
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crenflurcs aux jointures, &  d’une petice ficvre qui la confumoic á petit 
feu. Cette pertc de fang qu’on croyoit luí devoir erre funefte l'a délivrée 
de toutes ces incommodkcz, fon fang s’étant dcchargé des impuretez 
qui les caufoient.

On a vü dans cette meme Ville une autre petite filie de cinq ans qui 
fouíFritunepareilleévacuation aux termes ordinaires pendant quinzc 
mois apres Icfqucls cette perce s’eíl arrétée fans que l’enfant en air 
cté malade.

Les JournauxdeMcdecine d’AlIemagne donnent plufieurs exem- 
pies de la meme chofe , ce qui la rend moins furprcnantc. Ccpendani: 
fi queiques Médecins veulent nous donner lá-deíTus leurs conjetures, 
nousles joindronsácellesqueM. Duncan aura la bonté de nous en- 
voyer lá-deíTus.
N Ü U F E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E  , T A N T  FOVK 

Livres nouveaux que pour autres chafes curieufes.
Journal de Medecine, ou obfervations des plus fameux Méde- 

cins, Chirurgiens &  Anatomifles de PÉutope , tirées des Journaux 
des pays étrangers, des Mémoires particuliers envoyes á M. f  Abbé 
de la Roque. A  París, chez Jean CuíTon.

On do7mera dans la femaine prochaine le premier de ces petits ]oHt̂  
?iaux, &  deformáis on donner a les autres le premier jour de chaqué ̂ oú-

L̂ ’hiíloire du Calendrier Romain qui contient fon origine &  les di* 
vers efeangemens qui lui font arrivés, par M. Blondel P. R. des Math. 
& e n  Arch. Mar. deCampdes Armées du R oy, &  ci-devant P. des 
Math. deMonfeig. leDauphin. In-4. A  París, chezPAuteur & N* 
colas Langlois.

F. VavaíTorisSoc. J. mukiplex &  varia poefis antea fparfim ediw 
nunc in unum collecta; acceíTerunt ejufdem nondum editse obfervatio* 
nes de vi &  ufu verborum quorumdam Latinorum. In-i 2. A  Paris» 
chez la Veuve de Jean Thibouíl &  P. EfclaíTan.

Des Offices de Judicatureen particulier, ou il eíl traite des Padc' 
mens, des Roquetes du Palais, des Siéges Préfidiaux, des Baillds  ̂
Sénechaux , des Lieutenans Généraux , &c. Par M. Borjon. In-I2‘ 
A  París , chez la Veuve Cloufier &  Jean CuíTon.

I I  p a r o it  d e p u is  q u e iq u e s  m o is u n  P o é m e , fo u s  le  t i t r e  d e  PArt ^  

precher, im p r im e  f u r  d e  m a u v a ife s  copies q u i  o n t c o u r u , ouplutotfi^  

d e s  fr a g m e n s  d ero b es , p e n d a n t  q u e  l^ A u te u r  t r a v a i l lo i t  u  ce t Owvf^é^ 

q u i  n e f t  p a s en core Ache^vt. O n  e ft  b ie n  a i f e  d*en  a 'v e r tir  le s  CurU»^f 

a f in q u H ls n e  s y l a i j f e ñ t  p a s fu r p r e n d r e . C e p e n d a n t  l'A p r o b a tio n  

a d o n n é e  k  c e tte  P i e c e  to u te  in fo rm e  q u ^ elle  a p a r u ,  d o it  obligar  

te u r  q u i  é c r i t , q u ¿  v e u t  U  m e n t e  d a n s  u n  a u tr e  o r d r e , d 'y  t r a v a i l l t r ^  
cejfa m en t. 1
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